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Rencontres du réseau Chico

Les prochaines rencontres du réseau Chico(plébiscitées lors du congrès !!) auront lieu

le mercredi 1er mars 2006, au collège de La Croix Blanche, 2 rue de l'abbé Six, à Bon -
dues.

Ces rencontres seront l'occasion d'échanger sur l'opération Chico Mendès, de
mutualiser nos compétences, de renforcer nos liens, de partager nos ressources
et de découvrir avec Philippe Vanardois, ornithologue et illustrateur animalier,
quelques unes des richesses du nouvel espace Chico Mendès de Bondues

Au programme

Matin

·Inauguration et présentation d'un nouvel outil pour une meilleure implication

dans le réseau : le site Internet

·Le réseau Chico, quelles perspectives de développement ?

·A vous de jouer ! Faire vivre un espace Chico Mendès / Ateliers

12h30-14h00 : Repas en commun au Collège de la Croix Blanche

Après-midi

·Faire vivre un espace Chico Mendès / Débat

·Bol d’air et sortie ornithologique avec Philippe Vanardois,
dans le bois du collège de la Croix Blanche



Les nouveaux terrains

A St Venant, les enfants ont découvert leur Espace
Chico Mendès : un terrain labouré d’un hectare au
bord de la rivière et en pleine ville. Pas grand cho -
se à observer, mais quelle liberté pour proposer
des aménagements... Les enfants ont déjà fait des
propositions suite aux animations. La première
action aura lieu cet hiver : plantation d’une haie.

A Avesnes sur Helpe, un petit terrain derrière l’école va
devenir un nouvel Espace Chico Mendès grâce à
une équipe enseignante très motivée. Pas éton -
nant, le directeur connaît la chanson, il était l’un
des précurseurs sur le site de Ferrière Rousies. Les
animations commencent en février…

Le plus ancien des nouveaux Espaces Chico Men -

dès, celui de Bondues, bois de 4 hectares dans l’en -
ceinte de la Croix Blanche, a déjà vu sa mare se
creuser, en lisière. Cet hiver, les élèves de quatriè -
me et de cinquième ont visité le site de Billy. Ils ont
vécu un rallye, point de départ d’un projet sur
l’année qui devrait les amener à mettre en œuvre
un guide de terrain.
Pour découvrir ce site exceptionnel, venez le 1er
mars aux rencontres Chico.

Quoi de neuf chez les anciens?

A Boussois, c’est une année sous le signe de… Chi -
co Mendès. Tous les élèves emmenés par les en -
seignants de l’école Casanova ont pour projet
d’année… « Chico Mendès ». La fête d’école aura
pour thème… « Chico Mendès » : exposition,
spectacle, visites guidées et inauguration… Notez
déjà dans vos agendas, le 3 juin à Boussois, ce se -
ra la fête à…Chico Mendès.

A Hargnies, 3 « drôles de dames » ont découvert leur
école et leur Espace Chico Mendès : une toute
nouvelle équipe enseignante maintenant aussi
motivée que les enfants pour retrouver les habi -
tants du terrain notamment leur mascotte l’écu -
reuil.

A Provilleaussi, une mascotte est née : Georges le
rouge-gorge. Georges a, en effet, pris l’habitude

d’accueillir les enfants à l’entrée du site. Il ne se
laisse pas impressionner par la présence d’une
cinquantaine d’enfants de l’école Charles de Gaul -
le et s’approche à moins d’un mètre du groupe.
Peut-être que Georges veut remercier les enfants
de l’arboretum qu’ils ont commencé à créer.

A Proville et Hargnies, écureuil et rouge-gorge ont
certainement apprécié les chantiers école organi -
sé cet hiver.
A Proville, un groupe d’élèves du BTS GPN de Tilloy
les Mofflaines a complètement organisé et enca -
dré une journée consacrée à l’aménagement du
chemin de découverte du site et à limiter la fer -
meture de la zone humide par les arbres.
A Hargnies, c’est toute une classe du lycée horti -
cole de Lomme qui est venue participer aux diffé -
rents travaux de gestion du site.

Wambrechies, Catherine a quitté la région et, par
conséquent, son rôle de relais. Notre faiseuse de
miracles a passé le relais à Emile qui aura fort à
faire pour la remplacer.

A Bailleul, les animations reprennent enfin grâce à
Vincent et Edouard, animateur à l’office de Tou -
risme et aujourd’hui relais.

A Loon-Plage, à Billy-Berclau, à Ste Marie Kerqueles relais
Chico profitent de la trève hivernale pour préparer
le printemps.

A Aulnoye, l’école primaire se transforme en école de
musique. Nous connaîtrons bientôt le sort que ré -
serve la commune à l’Espace Chico Mendès qui se
trouve derrière l’école.

ouvelles du réseauN
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Pour en savoir plus, bientôt en ligne, le site internet Chico.



n stagiaire à Chico pour 2006U
Pour l’année 2006, l’équipe Chico s’agrandit. Je
les rejoins en effet en tant que stagiaire dans le
cadre d’un BPJEPS, qu’on appelait avant BEATEP. Je
vous passe l’énoncé exhaustif de ces initiales,
mais en gros c’est un diplôme Jeunesse et Sports
qui qualifie des animateurs professionnels. Ah au
fait, on m’appelle Schbong ce qui, contrairement
aux apparences, n’est pas d’origine vietnamienne.
C’est juste un surnom. D’aucuns le trouvent ridi -
cule, moi je le vis bien (en vrai je suis Philippe de
Saint-Louvent mais c’est un peu long à mon goût). 

Pourquoi, pour mon stage, avoir choisi une struc -
ture qui travaille notamment dans le domaine de
l’éducation à l’environnement ? Parce que je suis
en pleine reconversion professionnelle et que ma
formation est axée « environnement et patrimoi -
ne ». Après des études mal choisies (commerce et
gestion, a-t-on idée ?) et des boulots dans le so -
cial puis le culturel, j’ai fini par trouver ici mon
élément. Sensibiliser à l’importance de la nature
dans notre monde très urbain et industriel, cons -
truire des animations et les partager, voilà ce qui

me fait lever le matin.
Et pourquoi Chico ? Difficile de répondre à cette
deuxième question sans faire enfler les chevilles
de mes collègues, mais tant pis. Avant d’y être,
c’était parce que je trouvais le projet intéressant et
complet, toujours novateur malgré ses quinze ans
d’âge, et bien mené. Maintenant que j’y suis, je
reste d’accord avec ce qui précède et je rajoute
que l’ambiance de travail est porteuse, que tout le
monde a envie que ça avance. Et puis qu’on est
bien accueilli, qu’il est facile de prendre sa place si
on le souhaite… et qu’il y a toujours beaucoup
d’humour dans les situations du quotidien.

Bon, le tableau est peut-être très rose. Il faut sa -
voir aussi que c’est mal rangé et que ma lutte de
tous les instants consiste à éviter que mon bureau
ne se fasse noyer sous des piles de documents et
de matériel d’animation. A ce jeu, je ne gagne pas
toujours ! Mais je m’accroche et, une semaine sur
deux jusqu’à décembre, je serai aux côtés d’Aud -
rey et Dudu pour mon plus grand plaisir. On se
croisera p’têt !

Schbong

Je n’en crois pas mes oreilles mais pourtant, elles
sont bien là ! Ce vacarme ne fait pas de doute et je
me jette à la fenêtre : 17 oies cendrées, Anser An -
ser, survolent le quartier pavillonnaire Sart Baby -
lone de Villeneuve d’Ascq à très basse altitude.
Normalement, cette
espèce migratrice ne
survole notre région
que deux fois par an
(en octobre-novembre
puis en février–mars)
allant et venant de
leurs sites de repro -
duction (pourtour de
la baltique) aux zones
d’hivernage (Andalou -
sie).
Ces oies cendrées fai -
saient peut-être partie
des quelques rares in -
dividus qui hiver -

nent chez nous. Ont-elle pressenti l’arrivée des
jours très froids et neigeux ? Ce vendredi 31 dé -
cembre 2005, la neige et le froid paralysaient tou -
te la métropole lilloise.

Alexandra Quénu

es Oies Cendrées à Villeneuve d’AscqD

L’oie cendrée, Anser anser
Ancêtre de notre oie domestique, l’oie cendrée présente un plumage gris-brun relativement
uniforme, un bec orange pâle et des pattes roses. Très vulnérable, cette oie appartient à la liste
rouge des oiseaux menacées et à surveiller en France. Victime des dérangements causés no -
tamment par les activités cynégétiques, elle utilise peu nos espaces français qui pourtant, cor -
respondent, en terme d’habitat, à ses besoins. En effet, elle affectionne les zones humides et
se contente de marais de faible superficie pour se reproduire. Le nid, fait de petites brindilles
et de roseaux et matelassé de duvet, est construit à même le sol ou à faible hauteur.En péri -
ode d’hivernage, des sites plus étendus sont préférés. Végétarienne exclusive, elle s’alimente
le jour notamment dans les cultures (céréales d’hiver, colza…), sur un site proche du dortoir.
Très sociable, c’est en grand nombre qu’elle migre. Prairies, étangs, marais, ballastières et es -
tuaires de prés salés font alors office de halte migratoire.

« (…) les Oies cendrées sont très communes en Islande où elles sont vraiment chez elles. Ce
qui nous a le plus étonnés est de voir le comportement des Islandais. A Reykjavik, nous avons
vu les voitures s’arrêter pour laisser deux oies cendrées traverser une grande avenue. A

Akureyri, c’est un gros poids lourd qui a pilé pour laisser une oie et ses petits traverser et
tout le monde attend paisiblement. Incroyable ! (…) » Contribution de michèle corsange, “Des
Oies”, 5 Aug 2003, archives de la liste de discussion”Ornithologie”, http://ornithologie.free.fr/es -
pece/oie_cendree.html

Sources : http://www.oiseaux.net/oiseaux/anseriformes/oie.cendree.html
Oiseaux menacés et à surveiller en France, Gérard Rocamora et Dosithée Yeatman –Berthelot.
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Les formations Grandeur Nature sont ouvertes à tous que vous soyez enseignant, animateur, techni -
cien, éducateur, responsable associatif, bénévole…

Ces formations permettent aux stagiaires d’expérimenter, de découvrir et de vivre des techniques, des
démarches, des méthodes, afin de leur ouvrir des pistes pour leurs futures animations et projets.
La formation est basée sur des méthodes actives alternant
· des activités en salle et sur le terrain, 
·des cours théoriques et des mises en situation pratiques,
·des moments individuels, en groupe et collectifs

Nous vous proposons cette année, 2 moments forts  
· Créer une animation « nature »
· Animer une mare

Animer une mare.
Lieu de rencontre entre la terre et l’eau, la mare est
le refuge d’une vie foisonnante.
Ce stage propose un détour par les techniques d’a -
nimation et d’expression pour la découverte de ce
milieu extraordinaire.

Date et lieu
2 journées de formation  les 14 et 15 septembre 2006
sur le site Chico Mendès de Billy-Berclau .

Objectifs
Prendre conscience de l’intérêt écologique, patrimo -
nial et pédagogique des mares.
Découvrir les potentialités pédagogiques de la mare.

Coût
A titre individuel : 92 € 
Au titre de la formation professionnelle : 184 €

ormation grandeur nature: les moments forts en 2006F

Il est possible d’organiser d’autres formations si vous nous en faites la demande.
L’association Nord Nature Chico Mendès est agréée organisme de formation depuis 1997.

N° d’enregistrement : 31590407859

Créer une animation “nature”
En plus de concevoir une animation, ce sera l’occasion
de rencontrer la nature... entre sensible et rationnel,
entre émotion et réflexion.

Date et lieu
3 journées de formation les 28, 29 et 30 juin 2006, sur le
site Chico Mendés de Billy-Berclau.

Objectifs
·Concevoir une animation “ nature ”.
·Connaître et vivre différentes démarches employées en
Éducation à l’Environnement.
·Acquérir des approches et des techniques diversifiées.
Identifier le contexte, les acteurs et les ressources péda -
gogiques nécessaires à la conception d’animation “ na-
ture ”.

Coût
A titre individuel : 138 € 
Au titre de la formation professionnelle continue : 276 € 
(Frais pédagogique et repas du midi compris)

Inscript ions par mail, téléphone ou fax  à Nord Nature Chico Mendès
contact@nn- chicomendes.org -  Tél : 03.20.12.85.00 -  Fax : 03.20.12.85.01



At out  sens

Primevère

Les fleurs de coucou ou primevères officinales sont parmi les pre -
mières fleurs à annoncer le  printemps. Avec de tels noms, il ne pou -
vait en être autrement. «Primevère» est un mot d’origine latine qui
signifie «premier printemps» et Coucou fait allusion à l’oiseau du
même nom qui chante son fameux coucou à la période de floraison
de la primevère.

A l’œil
La primevère officinale est une jolie plante vivace qui parsème ses
tâches jaunes de mars à juin dans les lisières des bois frais, les haies
ou les prés ombragés.
Les feuilles forment une rosette dense. Elles sont ovales et nervurées.
Elles ont un aspect gaufré et une teinte vert tendre.
Les fleurs sont formées de cinq pétales jaune foncé avec une tache
orange à la base. Elles sont groupées en ombelles et sont pendantes.
Elles peuvent servir à la décoration de vos plats.

A vue de nez
Les fleurs de coucou sont les seules parmi les primevères à dégager
un délicat parfum. Elles peuvent parfumer vos desserts.
Les jeunes feuilles et surtout la racine ont une odeur anisée.

Des pieds, des mains…
C’est une plante douce et velue.
Les feuilles posées sur la peau calment la douleur et
guérissent les ecchymoses.

Sur le bout de la langue
Les jeunes feuilles de primevère possèdent une
agréable saveur légèrement anisée et un peu pi -
quante.
Crues ajoutées aux salades, cuites avec d’autres
légumes sauvages, en friture pour les rendre croustil -
lantes ou en soupe avec des pommes de terre et un
oignon, les feuilles sont excellentes pendant tout le
printemps. De plus, elles sont riches en vitamine C et
en sels minéraux (magnésium et potassium notam -
ment).
Les fleurs et les feuilles séchées sont aussi excellentes
en infusion.

La primevère a des vertus médicinales : elle favorise
l’expectoration, calme les spasmes, atténue les
douleurs et est également diurétique.

Les recettes
Infusion de coucou
Mettre dans une bouteille en verre une poignée de fleurs, une tranche de
citron et une cuillère de miel liquide.
Remplir d’eau et mélanger.
Laisser macérer au soleil toute une journée.
Servir frais.
Vertu calmante, soulage les maux de tête.

Vin de coucou
(Réservé aux adultes !)
Cueillir 2 grosses poignées de fleurs.
Éliminer celles qui sont abîmées
Tasser dans un pot de confiture et recouvrir d’alcool pour fruit à 40°.
Laisser macérer pendant au moins un mois à l’abri de la lumière.
Après macération mélanger à 1,5 litre de vin blanc moelleux.
Ajouter une cuillère à soupe de miel liquide.
Mélanger et laisser macérer 2 semaines
Filtrer et mettre en bouteille.
Servir frais et avec modération.
Il paraît que c’est efficace contre les problèmes cardiaques mais attention,
l’abus d’alcool est dangereux pour la santé.

Les fleurs de printemps vont bientôt colorer nos bois et prairies.
En voici deux qui peuvent “retourner” nos sens

Primevère officinale

Rosette

Ombelle



Violette

A l’œil
Les violettes sont de petites plantes vivaces portant des feuilles en forme de
cœur vert sombre.
Les fleurs, très typiques, ont cinq pétales. Le pétale inférieur est muni d’un
éperon à nectar.
En fait, il n’y a pas une mais des violettes : quatre fleurissent couramment dans
nos bois et nos haies.
Si les feuilles partent des tiges, nous sommes face à la violette sauvage ou face
à la violette des bois.
Si les feuilles partent de la base, alors nous avons à faire à la violette folle ou à
la violet te odorante.

A vue de nez 
La violette odorante comme son nom l’indique, est la seule parmi nos 4 violettes
à dégager le délicieux parfum de violette qui a fait la réputation de cette fleur.

Des pieds, des mains…
Les violettes sont légèrement velues et leurs feuilles sont un peu rugueuses.

Sources bibliographiques
- La Hulotte “Les fleurs des bois”
- La Salamandre

Sur le bout de la langue
Les fleurs suaves de la violette odorante servent à préparer des confi -
tures, des bonbons et sirops parfumés.
Les feuilles des violettes aussi, peuvent se manger, crues ou cuites mais
de préférence en mélange avec d’autres plantes. On peut les utiliser pour
épaissir les soupes, comme le tapioca.
Les feuilles peuvent être ramassées pendant toute la durée de la vie de
la plante mais sans leur pétiole, un peu trop dur.

Violette odorante


